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Nom sommes en mesure d'affirmer à
I Ws lecteurs que sous peu nous recommence-
j >w à donner la gratification quotidienne
k Cent Francs sous une nouvelle forme,

j 1 contrairement à nos prévisions, nous
' f avions pas gain de cause devant la Cour

l'appel.

F i mm i IMIM
Le vent est à la concorde. Si l'on en

croit les quelques escarmouches du début,
[a lutte prochaine sera un autre Fonteuoy.
t'est à qui dira : « Tirez les premiers ! »
Tant mieux, la courtoisie est chose exquise,
.même en politique. Nos derniers scrutins
Iji'ont rien gagné à sortir de la fange : la
«publique, en revanche, y a beaucoup
iferdu. Si la réaction relève la tête à cette
Bure, si elle compte entrer en lice, si les
impatients réveillent les découragés, c'est
lue nous avons donné à nos adversaires le
ipectacle écœurant de nos discordes.
| On semble résolu, de part et d'autre, à ne

i
ias faire plus longtemps le jeu des monar-
hies, on sera ferme comme par le passé,
mis on sera digne. Et l'on abandonnera
es questions de personnes qui irritent pour
es questions de principes qui rapprochent.

La conciliation a commencé dans une
éunion tenue à la Croix-Rousse. Une sorte

Hé pacte d'alliance a été conclu entre les
républicains: ceux d'avant-garde et ceux
l'arrière-garde. On s'est tendu loyalement
a main et l'on s'est donne le baiser de
)aix.

Un grand pas est fait. Maintenant, c'est
ux anciens à ne pas demander la priorité
lour leurs barbes blanches. L'âge a^ le mono-
•ole de l'expérience ; quelquefois, de l'ac-
uit toujours. A défaut d'autre chose, les
Lux ont leur passé. Ce n'est pas une rai-
on pour reprocher aux jeunes de n'en pas

j Voir. Le souvenir, c'est l'orgueil des vieil-

ftrds; ils sont plus que les'historiens des évé-
nements, ils en sont les "témoins, quand ils
l'en sont pas les acteurs. TIs en tirent va-
Jité : c'est leur droit. Mais, en politique,
I faut savoir ne pas jeter toujours ses an-
nées dans la balance. Corneille a dit pour-

I Nous entendons des vieillards s'ériger
h Mentors Ils dénient la capacité, le
fourage, le sang-froid des jeunes. Antago-
nisme éternel : la scission des groupes vient
le là.

j Ils disent : « Que sont ces imberbes ? Se
ont-ils batfs au Deux-Décembre? Ont-ils
enu tête à l'Empire? Que faisaient-ils sous
e Seize Mai ? » On est tenté de leur ré-
pondre : « Us tétaient encore leur mère ! »
-e n'est pas un crime, ce n'est pas une dé-
alliance, pas même un accident : c'est une
atalité humaine. Celui qui n'était pas au
npndeensi ne pouvait pas opposer sa poi-
nneaux sabres des sbires du coup d'Etat, et !
:
elui qm n'était qu'au biberon n'a jamais pu !

:omb*ttre l'Empire. Ce langage, que tien- j
«nt les anciens, on le leur a tem'.En 1848, \
>n leur reprochait déjà de n'être pas morts i
•
n
 i°30- Et ceux qui le leur reprochaient j

paient été pris pour des couards en 1830,
^r n avoir pas porté les armes quand, en !l
792, la patrie était en danger ! Mais c'est {
We des faiblesses de l'enfance qui s'en va i

«dénier les_ droits de l'enfance qui vient. \
rarrni ces jeunes, qui sont dans l'un ou \

«ns 1 autre comité, peu ont fait leurs \
_euves — précisément parce qu'ils gont
««"es. Ce n'est pas de leur faute s'ils n'ont '
pie vingt ans. Ce malheur-li est arrivé à
m !« monde — c'e-t même arrivé à leurs
'jeteurs, mais il y a si longtemps qu'ilsK

 « en souviennent plus.

Passons. Ce sont simples querelles ,
nées incidemment à propos de l'union des
groupes.

A la Croix-Rousse, on a dit de bonnes
choses lundi. Cependant on n'a pas su se
méfier d'un mouvement irréfléchi. L'élan
est toujours grandiose : voyez ce qu'ont été
dans l'histoire les fêtes de la Fédération :
on s'embrasse. Et ce n'est que les bras
déclos que l'on réfléchit. Les deux comités
rivaux ont essayé la fusion : rien de 'mieux, ,
c'est à chacun de veiller à ne point faire
marché de dupes. Mais comme pour donner
des gages, on a commencé par déclarer,
qu'au second tour , celui des candidats
ayant le moins de voix se retirerait devant
son adversaire.

Dans un mouvement spontané de con-
corde ces choses-là se disent, quelquefois
même elles se font, mais on s'en repent
toujours. Que les deux comités n'en fassent
plus qu'un : d'accord, mais tant qu'ils exis-
teront à l'état de rivaux, tant qu'ils auront
des programmes différents, pourquoi ac-
compliraient-ils cette fusion m extremis et
partielle ? Qu'est-ce que ce contrat sinon
un contrat léonin ?

L'union est nécessaire, et l'effacement
d'un candidat est utile, plus qu'utile : im-
périeusement commandée par la discipline
démocratique, lorsqu'un candidat réaction-
naire a des chances de glisser entre deux
compétiteurs 'républicains. Si les électeurs
de la salle Aubct ont entendu faire
une ligue contre les conservateurs :
c'est bien et c'est juste. L'indiscipline a
compromis beaucoup d'élecbons, c'est sur
elle que comptent les conservateurs lyon-
nais. Partout où il y aura Un troisième
candidat réactionnaire, l'effacement des ré-
publicains en minorité est un devoir. Et
cela sera ainsi, nous l'espérions — mainte-
nant, nous en sommes sûrs.

Mais dans les circonscriptions 'où les
deux seuls candidats en présence appar-
tiendront à l'un des deux groupes répufeli- .
cains, ce désistement est inutile et, au point
de vue de la moralité des élections, il est
dangereux.

Il n'y a pas péril à ee qu'un républicain
radical arrive au conseil plutôt qu'un can-
didat socialiste et réciproquemsnt, La Ré-

, publique ne risque pas de perdre une voix,
C'est une question de principe localisée,
et le désistement, en ce cas, est une dé-
fection.

Les adversaires doivent, pour l'honneur
même du programme qu'ils défendent, res-
ter jusqu'à la fin sur la brèche. L'intensité
de la lutte ne peut diminuer en rien la
caurtoisie des moyens, et les groupes qu'ils .
représentent, le serutin fermé, connaissent
fidèlement l'expression de la volonté popu-
laire.

Il est temps encore de revenir sur une
détermination malheureuse. Qu'on y réflé-
chisse. En principe, on ne doit pas faire
d'autre contrat que relui-.cj : la main dans
la main contre la réaction; chacun sa route
pour la République !

OCTAVE LEBESGUE
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M. Waldcck-Rousseau est parti pour Nantes.
C'est M. Jules Ferry qui se trouve momenta-
nément ministre de l'intérieur. Il n'est pus dif-
ficile de percer à jour cette manœuvre, il a éloi-
gné son collègue pour mieux pétrir à son gré
la pâte électoral*.

Il va se mettre en rapport avec Ses préfets, il
va les travailler, les^façonner *t tâcher d'obte-
nir le triomphe des candidats selon son
cœur.

Sous l'Empire, cette pression s'appelait la
candidature officieuse — M Jules Ferry ne
l'ignore pas : il l'a combattue : comment s'ap-
pe!lera-t-elle swis la République ?

LA CONFÉRENCE EUROPÉENNE

Nous allons avoir une nouvelle conférence ;
elle aura pour but de liquider la situation fi- ]
nancière égyptienne. Les Anglais ne sachant j
plus quoi deviner ont organisé cette machine j
diplomatique. Leur but serait d'obtenir l'adhé-
sion des quatorze puissances qui ont consenti à j
la loi de liquidation pour une modification de
cette loi.

Le Pall-Mall Gazette a publié à ce propos un s
article à sensation : J

« Si l'on nous demandait de dire, en un §
mot, sous quel jour se présente à nos yeux J
la tournure qu'a prise actuellement la poli- j
tique égyptienne du ministère, nous serions j
obligés de constater que le cabinet se laisse 1
al.br, sans le savoir peut-être, vers une |
guerre avec la France. Cela constaté, il est S
sans doute, possible d'écarter une catas- 1
trophe si immense, bien que le moment où 1
tout espoir de sauvegarder la paix sera I
perdu, semble s'approches rapidement » S

Elle fait allusion au discour de sir William §
Harcourt, disant l'autre jour, à ses électeurs |
du Derbyshire, que toute idée de protectorat 1
de la part de l'Angleterre devait être afaan- g
donnée. 1

Elle dit que ce discours a eu en France un 3
grand retentissement.

Les Anglais sont décidés à empêcher J
l'Egypte de tomber entre les mains des 3
Français.

Mais la France est bien décidée à aller |
en Egypte, dès que nous en retirerons nos i
troupes. Si, par conséquent, nous aban- 1
donnons l'Egypte, nous devons, dès à pré- |
sent, nous préparer soit à consentir à l'oc- 1
cupation française, soit à fa're la guerre à 1
la République. j

La Pall Gazette termine en refusant même j
le contrôle à deux,

C'est un coup de pistolet, comme l'on dit en |
terme de boulevard. La France tiendra sa i
place au Congres, c'est son rôle Mais quant à i
aller planter son drapeau au Caire, elle n'y j
songe pas. L'exemple des. Anglais, engageant \
dans une lutte sans issus leur honneur èï L.urs i
millions, nous indique clairement que la poli- j
tique d'abstention est la seule bonne à suivre. S
Si l'on ne sa méfie point, on va. recommencer 1
le rêve de Gambetta, Et ce >erait la question I
d'Orient rouvene pour la plis grande joie de |
l'Allemagne et pour le plus graad malheur de I
la France.

L'évêque Fava vient d'inventer une nouvelle J
variété de sœur — l'espèce dépérissant sans f
doute. Ça s'appelle la petite sœur de l'ouvrier, j
Ace qu'il paraît que ça fonctionne d;jà à Gre- j
noble. i

La petite sœur de l'ouvrier s'installe partout |
« dans les usmes, fabriques, manufactures, ate- I
liers ou tout à côté, partout où se trouve j
un centre d'ouvriers quelconque. » Les mites j
aussi se fourent partout. La petite sœur de I'OH» j
vrier est de ta famille des artes. « Elle loue }
une mansarde dans la maison garnie où logent f
les ouvriers tt d'où elle les visite, les soigne, i
raccommode leur linge, fait leur lit... » Er.fia, J
tout ce que p"ut fair; une bonne — d'enfants, I
chez un monsieur tout seul.

Le Clairon appela ça une idtle de génie. « Si 1
l'entreprise réussit, l'évêque de Grenoble aura, |
comme Vincent de Paul, comme la Salle, mé- |
rite dix statues en France. »

Pourquoi dix? pourquoi pas nsuf? pourquoi |
pas onze ? Les ouvriers sont dans la joie : l'évê- S
que Fava , est en train de leur équipsr une ]
nuée de femmes de chambre. Il n'y a q»e les 1
bonnets pointus pour avoir de ces idées-là ! {

t |
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Mort de l'Empereur d'Allemagne
On fait ctmrir le toruit, à Paris, de î

la mort <1© l'amo.peraïs.i" GS-u.Ola'XKj.e.
TLia, irectiiite dont il a <è~b& parlé ïïi©ï\ ;

les tatoiérauies souffrances dû. mo-
narque, soin, gi-araa àg», tout clonixe
orettn.ee à ce tofizlt, «jue rien, C»P«»ÏÏ-
dant, jusqu'alors, n.'©** -venu. Coaailr-
jn»r.

i

Le service obligatoire pour tous a le don de
faire pousser Ses cris de paon à la réaction.
Veut on savoir ce qu'en disait un homme peu
suspect d'amour pour la démocratie ?

« Ne vondroit-il pas mieux ciablir par une
loi que tout homme, de quelque condition qu'il
fût, seroit obligé de servir son prince et sa pa-
trie pendant cinq ans ? Cette loi ne sçauroit
être désapprouvée , parce qu'elle est naturelle
et qu'il est juste que les citoyens s'emploient à
la défense de l'Etat. »

« Il laudroit n'en n'excepter aucune condi-
dition, être sévère sur ce point et s'attacher à
faire exécuter estte loi de préférence aux no-
bles et aux riches : personne n'en murmureroit.
Alors ceux qui auroient servi le ir tèms ver-
roient avec mépris ."eux qui répugn*roient à
cette loi ; et insensiblement on se feroit un
honneur de servir sa patrie : le pauvre bour-
geois seroit consolé par l'exemple du riche, et
le riche n'oseroit se plaindre voyant servir le
noble. »

Celui qai voulait l'obligation du service ssns
en « excepter aucuna condition » qui de.
mandait que cette obligation fut imposé de pré-
férence aux nobles et aux riches.. C'est le
maréchal de Saxe, le héros de Fontenoy, de
Bdcoux, de Lawfeid à qui Louis AX donna le
château de Chambord, en souvenir des services
rendus par lui à son pays.
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Les Boërs à Paris

M. Julss Ferry a reçu hier les délégués de
la République du Trarisvaal, les Boërs. Il les
a assurés de l'estime et de la sympathie de la
France. Aujourd'hui, M. Grévy *eur donnera
una audience. Ils viennent probablement de-
mander la conclusion d'un traité de commerce.
Rien ne s'oppose à ce projet.

Ce petit peuple a lutté, il y a trois ans, con-
tre la formidable Angleterre. Il a défendu l'in-
tégrité de son tarrit. ire et sa liberté avec un
courage remarquable qui fit l'admiration de
l'Europe. Les Boërs sont descendants de Fran-
çais, chassés lors de la révocation de l'êdit de
Nantes.

L'a «fission se compose de MM. Paulus
Kruger, président de la République du Trans •
vaal ; Jacob du Toit, ministre d« i'instmcùon
publique,;..' et' le générai Smit, membre du
Voks;aad, assemblée nationale des Boërs.

Les voyageurs sont descendus au Grani-HôteL
Au balcon, flotte le drapeau aux couleurs de
la nation du Transvaal, bleu, blancet roùge,
disposées horizontalement, entre deux dra-
peaux français.

NOS INFORMATIONS

A l'occasion de l'Exposition internationale de
Turin, |a Compagnies des chemins de fer de
Paris à Lyon et • la Méditerranée vient de
soumettre a l'administration supérieure la pro-
position de délivrer, du 25 avril au 15 octobre
1884, des billets d'aller et retour des pnncip des
gares du réseau à Turin.

Ces billets donneront droit de, s'arrêter dans
toutes les gares sur les parcours français et
italiens.

— Le discours de M, Ferry à Périgueux a
provoqué des divisions sérieuses dans les jour-
naux ministériels de Paris.

Les tendances très favorab'es au clergé, ma-
nifestées par M, Ferry, ont donné lieu à de
vives critiques.

M. Paul Bert se retirerait définitivement de
la République Française, où d'un autre côté on
pressent l'entrée de M. Liouville.

— Le duc d'AudiffretPasquier a eu un long
entretien avec le comte de Paris, sur la ques-
tion des mines d'Anzin.

On a dû en dire de belles !

— Dès les premiers jours de la rentrée, le
ministre de l'intérieur demandera la mise à l'or-
dje du jour en seconda lecture du projet, ratta-
chant le budget de la préfecture de police â ce»
lui de l'Etat.

— Les électeurs de la circonscription d'Es-
paiion (Aveyron) sont convoqués pour le di-
manche 18 mai, à l'effet d'éhrc un député en
remplacement de M. Devic, démissionnaire à
la suite de sa nomination de président du tribu,,
n^l d'Espalïpn.
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• — Une importante réunion des magistrats dé-
missionnnaires ou révoqués du ressort de Paris
a eu lieu hier soir, au café Coraîza, au Palais-
Royal.

— Me Laguerre a été prévenu que M. Grêvy
le recevrait aujourd'hui à l'Eiysée.

Ce n'est qu'après cette entrevue que !e pré-
sident de la République statuera sur le sort de
Campi.

—On annonça que des protestations sont par-
venues au ministère de l'intérieur relativement
au retard apporté à la convocation des élec-
leurs de la circonscription de Bernay (Eure).

Les protestataires se fondent sur ce fait que
le décès de M. Janvier de la Motte a eu lieu le
27 février dernier, et qu'en admettant même
que ie décret parût à présent, s'il y avait un
scrutin de ballottage, l'élection ne pourrait plus
s'accomplir dans le délai de trois mois prescrit
par la loi.

— M. Lalanne, député républicain de la
deuxième circonscription de Lisbonne, est mort
lundi soir.

II avait été élu en 1877 contre le dise
Dscazes.

— Le Parquet de la Seine vient, sur les
rapports de la préfecture de police, de faire
assigner plusieurs saltimbanques installés sur
le champ de la foire au pain d'épices, pour
contravention à la loi de protection de l'en-
fanc», qui défend les exercicts de force aux l
enfants âgés de moins de douze ans.

— La Cour de cassation, statuant discipli-
nairement, vient, sur la requête du procureur I
général, agissant sur l'ordre de M. Martin-
Fr uillée, d'ordonner que M. Henry, juge au j
tribunal de Niort, sera traduit devant j
ell , Se 12 mai prochain, comme coupable \
d'avoir « manifesté son hostilité contre la Ré- f
publique. » (Art. 14 de la loi du 30 août 1883.) j

— Hier, cent quarante Polonais se rendant j
à Jérusalem ont traversé Lyon.

Pourvu qu'au retour ils ne nous rapportent i
pas le choléra. i

— L'application de la nouvelle loi muni- t
cipsle a donné lieu, lundi, à un incident à Tou- 1
louse.

Pendant la séance, une trentaine de persan» |
nés ayant pénétré dans la salle du conseil, les |
conseillers ont protesté, et le maire a envoyé ?
chercher la police, qui a fait évacuer la salle î
malgré les vives réclamations du public.

Après avoir délibéré, le conseil municipal |
avant déclaré que 'a séance devait être publï- |
blique, les portes ont été rouvertes, et la séance î
a continué sans autre incident. J

— La cour a réduit la peine prononcés con- 1
trs M. Fauviau, à un jour de prison.

L'arrêt d'expulsion sera rapporté. f

Nous revenons au régime des coups de bâton

Un journal républicain radical algérien ayant 1
dêîoilô les procédés électoraux d'un candidat, J
opportuniste au Conseil général, une bande ds i
trois cents individus est venue envahir ses bu- |
reaux. f

Les misérables en question étaient pour" la |
plupart armés de cannes et ont menacé les g
rédacteurs.

Ces rédacteurs n'ont pas été le moins du û
monde efirayés : ils se sont contentés de décia- 1
rer qu'ils tueraient, d'un coup de revolver le f
premier des agresseurs qui aurait l'audace de |
mettre les menaces à exécution.

C'est le pendant de l'affaire de Saint Elme. I
Il y a des partis pour lesquels tous les moyens |
de polémique sont bons. Un adversaire poli- S
tique gène : on lo tue : c'est une façon comme |
une autre de le faire taire, j

C'est bien le diable si on ne trouve pas trois j
médecins pour déclarer que l'assommé est mort f
de la granulose ! S

AGITATION FENIANE

< Une certaine crainte, mêlée d'étormement,
! s'est répandue à Dublin, à la nouvelle que la
| police de la ville avait déconvert un certain
i nombre d'aifiches portant, imprimés en gros
j caractères, les mots suivants: « L®8 invincibles
; imprenables auront leur revanche. Que Dieu
! sauve l'Irlande! »
! A chacune de ces affiches se trouvait atta-
! citée, par un ruban vert, une cartouche char-
! géo. On en avait distribué hier soir avec des

allures mystérieuses, la long de la route qui
conduit de Beggars-Bush au Pkcenix-'Park,
dans la direction même de l'endroit où Frede-
rick Cavendish et M. Burke ont été assassinés.
Elles sont maintenant entre les mains des au-
torités.

Un télégramme reçu par le Central News an-
nonce que l'on a saisi à Dublin une grande
quantité de cartouches de carabines. Un cer-
tain nombre de fonctionnaires et de juré3 des
quatre cours do justice ont reçu des lettres de j
menace. -
' _ __«^____ 1

Les généra IX de brigade Brière de S'Isîe et j
de Négrier sont promus au grade de grand-offi- j
cier de la Légion d'hohriçur polir faits deguerre j
.au Tonkin.

— ï-e Tice-rot Yaaamm est mort m- 1
'tei.teira.Gxit, oa ©roit à. TIXI suicide.

—• Un troisième cuisasséîj chinois;, la cor- j
vette Tn-Yuen, vient de quitter ie port de Stet- j
tin, ou il a été construit, pour compléter son j
armement à KieL Pendant la traversée d'Aile- 1
magne au port de livraison, le Tsi-Yuen battra j
le pavillon de la marine marchande d'AUema- g
gne. Demain, quatre bateaux torpilleurs, cons- j
truits également pour la Chine aux chantiers j
de la Compagnie « Vulcain, » de Stettin, fe- I
roiit leur essai dans la Baltique*

— X.'occrapfc"ti#3a d® Ttoaï-NgïiyoML ©a* \
décX&Ae, les trompes «le la, 'bi-igadie TSê- f
Sries- partent ponrl'sosuper.

— Le prince Kong et les autres membres du J
gouvernemement chinois qui ont été destitués, S
viennent d'envoyer un mémoire à l'impératrice, S
pour la remercier de la clémence avec laquelle |
elle les a traités. j

 ^. , i
LES AFFAIRES D'EGYPTE

__—__ |
Le gâchis continue. Le Post, journal aile- J

mand, conseille à la France de ne pas recher- I
cher Se rétablissement du protectorat à deux, I
cette combinaison ne servant que les intérêts de 3
l'Angleterre, tandis que la France serait de j
nouveau éloignée des puissances continentales f
et notamment de l'Allemagne.

La Gazette nationale d'Allemagne assure que I
l'Allemagne et la Russie s'opposent à la réunion |
d'une conférence sur les affaires d'Egypte qui *
ne pourrait que rouvrir la question, |

Lord Lyons a soumis la question au cabinet |
français. ' l

M. Francis Charmes a l'intention d'inter- f
peler le gouvernement dès la rentrée sur l'at- |
titude qu'il compte tenir dans les affaires |
d'Egygte. '. |
«„™m~„ i.«iqa». ~- ~~—: i

-— !
Londres. — Une question a été posée au |

gouvernement au sujet des récidivistes français . I
'ransportés dans les îles du Pacifique. Lord. \
?ity-Mawice répondra quand il aura les do- |
îuments nécessaires. |

Rome. •- La Gazetta ufficiale annonce que i
a duchesse de Gênes est accouchée d'un fils, I
a nuit dernière, à Turin. |

Tant pis pour ie budget.

Lisbonne.—- La Chambre des pairs a adopté
une résolution autorisant la reforme de la
Constitution.

Kosr;ou. — L'émir d'Afghanistan provoque,
par sss agissements favorables a la Russie, dts
difficultés graves entre ce pays et l'Angle-
terre.

Sew York, — A la dernière séance de la
société de géographie de New-York, le prési-
dent a protesté contre Ls prétentions du Por-
tugal sur le Congo.

I! a dit qu'en raison desétab issements qu'elle
possède dans l'ouest africain, !a France d'un
côté et l'association africaine de l'autre, de-
vaient être reconnues comme les gouvernements
de facto de l'Afrique centrale.

LES ANGLÂÎSAÏÏ SOUDAI
Un conseil s'est réuni, hier matin au Caire à

l'agence diplomatique anglais?.
Nabar-Pacha et le général Wood Egerton y ;

assistaient. j
Le conseil a résolu de recommander au gou- j

vernement anglais d'envoyer des secours à j
Berber. L'expédition comprendrait des troupes j
anglaises et égyptiennes.

Malheureusement, l'expédition n'arriverait à '
que dans deuxjmois.

Le Daily Telegraph publie Cette dépêche :
Les nouvelles de Berber sont désespérées, j

On s'attend à ce que les communications soient
xientôt fceupïës. Toutes les garnisons jusqu'à.
Dongola,, vers IeSui. sont dans uns situation
des plus critiques.

Le rnâhdi fait répandre de nouvelles proclg-
mation : i! pousse activement à la révolte les
cheiks et 1rs utèrnàs, et promet de détruire la
tribu des Tagiiles qui Ui a récemment fait su- j
bir une défaits. \

{
— Le marquis ât Saiisbury a dit à la Cham-

bre des communies que le gouvernement est j
déjà responsable de cinq massacres d'Égyp iens, j
et que si sa négligence amène encore une »
effusion de sang, ia réputation de l'Angleterre \
serait sérieusement compromise en Orient. I

Une a^ï-niôs-© «ïépêoii®, ari'iveo nier {
soiï« à. lonârea, Sonnait conun» oer- |
tain© la ï-odditioa de Bertxêr, qui |
serais tojxi'bé au ptravoir du AXalidl. f

X^a. retnaitô do <3-ortioxi est imprati- |
cahl«i 1* tgéx&éx'al angla!» est perdu, f

urAxisietiéare est -vaincu©. |
 — «ss*> 1 ~ (

DERNIÈRES_D_ÉPÊCHES

TG» fête d® l'Hippodrome

La fête de l'Hippodrome n'aura pas lieu I
probablement. Les organisateurs espagnols I
ont déclaré que la course présenterait de 1
sérieux dangers ; des taureaux bondiraient ^
jusque dans les loges.

IJ©S ïïi-vincitbles

Plusieurs membres de la bande irlandaise |
des Invincibles, qui avaient été enfermés j
dans la prison de Montjoy, se sont enfuis l
en assommant un gardien. i

I
Procétlss éieatoraux

Selon la Patrie, une circulaire aurait été f
envoyée aux préfets, leur demandant les f
antécédents politiques et les relations pri- 'f
vées des candidats aux élections munici- |
pales. |

B»st on £<©t©

L'amiral Peyron ira à Brest présider au I
lancement d'un navire colossal : le Sphinx. \
A. cette occasion, de grandes fêtes seront \
données dans la ville.

T..,o ihédiT® lB2jQaïl

L'ancien Khédive, père du Khédive ac- |
i

 **^
tue], est arrivé hier matin à Paris
d'une suite de 14 personnes.

Convocations «lect» rax
Par décret paru hier à l 'Officiel \ <

teurs du collège électoral de l'a^r^i'6

ment d'Espalion (Aveyron) sont "*
qués à l'effet d'élire, le 18 mai, un A?*
en remplacement de M. Devic, dém' 
naire.

Les Elections du 4 jfe
4' arrondiasemont — Oomiti »

puSUcains radiottua: »oci.alistS 6s '
commi.-sion exécuti*», ias républicains radicavn ifjl
iavito les citoyen qui voudraiaut faire partît inS?,0"'''
de vouloir te bà'er, attendu cjiie la réunion Dlii- ejllii
groupes doit avoir ueu k la fla de c=tia sem»iiie e.ts *
discuté sur 1rs csndii«ts préae-nléa par les g OOB»11''*
co jour, les pr'-c;'3-\'erb*ux ne «ernnt pbis a^mi^ ^*

<.:it«iyens, ne soyoni p -s indifférents, car de notr„!
dépendis sort des trivailieurs. " s«(.»

Unissons nous pour envoyer siéger au coesait m
des citoyens dévoués, pour aile? grossir tes ran».if'^
vaii-tanto minorité, qui siale défend loi intérM J **
vailleurs.

 u
'
or

«M«^

La commission eX{mA

6* arï'0-jrÈâisseïnen.tI — Cbets ci».»
Comme contribuables, vous avez intérêt, aussi),"
nous, à c« que ie p-oehsiic coneetl municipal K,;!?*1!
d'a;ïniis.i*tratBers intailigents et prebas, vnuiaïit fv ^
économi«s et »»oh nt réaliser les r. formes. Nous ,?!!
dioua ce ré<ult«t qu'en nons plaçant au-dessus des l„r
et dos quere'les i» comités, es en sll&nt ur.etchara
port*s où ils se irouvent, les Sommes capables et f-J|
luefst républicains,

Cm.l pourquoi noua fans prions â'.issisier à li»i 
générale, qui aura lieu jsndi 24 courant, à 8 hanruS
«isss Aa soir, cbes Frod-.uil ère, rua Duguesclln mi
exammer avec n<->us l'ordre du jour suivant :

Préparation d'oao 1 sts municipale de Cfncilirtlan i
tons les répnblicaws au 6* arro. di:^ement

L'». commission «'iidlàtive;
Barbier', F. Bigex, Contevilie, Guerrv, F Vui

Itavel, Paul Sira.;d.
 J

'
 M

*l«

Oomlts o®ïiti~ail des i"epu!bli oaj, 1
radicaux socialistes au. 3' arrondi
•ment. C« soir jeudi, à huit heures, réuaio»u ^
urgente, dos dé égués, au siège du comité, salle daafji
tholus, cours Gambetla, 73.

Ordre du jour :
Réception des procès-verbaux de groupes.

Le secrétaire : F. Coœtj
NOTA. — Samedi prochain, réunion plénière mit

proclamation ses candidats, 1

Qxi.iKscieus:, — Las électeurs de la cosiimuili
Quincieux sont invités k une réunion publique, qui seitaJl
dra dans la salle du c:'.fé Patin, le samedi 28 avril, lJ|
heures du soir.

MM. Brialou, «Séputé, Gay, conseiller général, et 5^(1
tojihe, conseiller d'arrondissement, y assi itèrent.

Ordre du jour :
Formation d'un comité pour la choix dos candldati J|

conseil mufticip-'i
NOTA. — l.a'i conseillers municipaux sont invités ivei

rendre compte de leur mandat.

Ooioaité central d» l'auiom des *&p
»li«aln.s radicaux aocialtates di
aJ-xâèin© arrondissement. — Saraedi28rt
1884, réunion pléniére et privée de tous les menions
groupes du comité salle Molière, rue i'ierre Gorasille, iî,
51, à huit h© res du soir.

&.es poites seront fermées à 8 heures 1/S.
Ordre du jour :

Contimiat!oa delà discussion d-3.i candidat», et ni» À
y a lieu. )

Commission d'initiative, j

L'abondance des matières nous oblige
renvoyer à demain la suite du très intèn
sant rapport de M, Fichet, sur la Sup
piession de l'Octroi.

LES FAUX DAUPHINS

An moment où le procès des héritiers Ma
dorf ou Bourbon va revenir devant les trik
naux, il n'est pas sans intérêt de bien établitl
parenté des plaignants.

Le premier Naun.'îorf (Charles- î.oiiisJ
rie Normandie), se disant le Dauphin, fils
Louis XVI, évade de la prison du Temple,!
mort en 1845. laissant huit enfants, dont m
filles : la princesse Amélie de Bourbon, l'a!*
de la famil'e, la princesse Marie-Antojti
la princesse Matïe-T.» crèse, et cinq '

: le p-inec Edouard, mort en i86(l
-

L ^ riî i S™" K Ë ê" C* F" !
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PREMIÈRE PARTIE

 '

Aussi, je finis par ne plus penser à cette I
partie de sa réponse, — qui ne me revint j
que plus tard à l'esprit, — et par me cram- l
ponner uniquement à cette idée ;

« Aubin ! je m'appelle Inès Aubin. » , i
Quand je répétais ce mot, afin de bien le

graver dans ma mémoire, j'éprouvais, néan-
moins, une sorte de fierté enfantine.

Moi aussi, j'avais donc un nom de famille, j
comme tout le monde !

Bien qu'il me fût interdit de le dire à per- S
sonne, cela me faisait plaisir, cela me rele- s

vait à mes propres yeux.
On m'avait trop fait sentir que le con- S

traire était une honte et un motif de mé- j
pris, pour que je ne regardasse pas comme I
une soite de triomphe cette certitude que j
j'avais payée si cher. j

Quant à une indiscrétion de me part, j
madame Moulinet pouvait être rassurée.

Je croyais, en effet, qu'elle me tuerait, I
si jamais les deux syllabes, Aubin, sor-

 ,;

taient de mes lèvres, et elle m'avait trop
cruellement battue pour les avoir seulement

entendues.
Je n'avais nulle envie de recommencer...
Aussi, je ne l'ai jamais dit ce nom, à

personne, en aucune circonstance de ma
vie... enfant, par peur... jeun© fille, pour
d'autres raisons... ne sachant à qui ]e le
devais, et ne voulant pas le compromettre j
dans la triste situation où je me trouvais.

Tu es ie premier, le seul, mon père, à |
qui je l'aie confié, il y a trois jours. j

Elle tendit ses mains à Maurice.
— J'avais douze ans, — poursuivit-elle, j

— lorsque la scène que je -viens de racon- 
ter se produisit, — et, pendant près d'une j
semaine, je gardai le lit, avec la fièvre, par |
suite des coups que j'avais reçus.

I

IXI

LA JEUNE FILLE jj

— Je viens de direque j'avais alors douze *
ans. i

Ce fut, chez moi, une époque de trans- I
formation morale.

Pour ia première fois, à la suite de cette ]
correction cruelle, j'éprouvai une sorte de ;
sentiment de révolte. |

Etait-ce bien de la révolte ?

Je ne le crois pas... mais c'en était le
, commencement.

En tout cas, l'idée me vint d'échapper
aux mauvais traitements dont j'étais l'objet
et de chercher une autre existence moins
misérable et moins lorturée.

Je n'allais pas jusqu'à rêver des caresses
ou des tendresses... que je n'avais jamais
connues...

Je ne me rappelle pas, pendant toute
mon enfance, avoir reçu un seul baiser, ni
senti une main s'approcher de moi autre-
ment que pour me frapper.

Non, je ne rêvais ni caresses ni ten-
dresses.

Je voulais seulement n'être plus battue...
J'avais bien vu, il est vrai, quelquefois,

dans la rue, une mère tenir son enfant
dans ses bras, lui embrasser les joues et les
lèvres...

Mais cela ne me faisait pas même envie, ï
à proprement parler, et il ne m'était jamais I
venu à l'esprit qu'on pût m'en faire autant. I

Cela était trop loin de moi pour que j'y j
songeasse même.

V I
On ne désire que les choses qu'on a l'es- '

poir de posséder un jour, ou du moins, qui
ne sont pas absolument en dehors de notre i
portée. f

Si les petits enfant?, dit-on, demandent ,
la lune à leur nourrice, c'est qu'ils croient f

qu'elle est là, près d'eux, et qu'ils n'o*

point idée de la distance.
Pendant plusieurs mois, ce désir de *

plus être battue, de ne plus être enferu*
seule pendant de longues journées et q*
quefois des nuits entières, d'avoir de 1|
paceet de la liberté devant moi, denefl
trembler sans cesse, de ne plus voir ce
femme qui faisait de moi une sorte de CM
maltraité, grandit dans mon cerveau.

Bientôt, elle s'en empara, et je ne pei»
plus à autre chose.

Mais comment faire ?
Fuir, quitter la maison, m'en aller dj

devant moi, le plus loin possible : — v*
le plan que je conçus.

Où irak-je ?
Je n'en savais rien.
C'est à peine si j'y pensais... .,J
A coup sûr, je n'irais demander as"

1
-

personne. À
Je savais que partout on me chas»

et je regardais le monde comme f
e
^

d'ennemis qui ne me voulaient que du «1
D'ailleurs, j'avais trop de iîerto, o i

l'on veut trop d'orgueil pour cela. 1
J'ai toujours été ainsi faite. • Même i

enfant, j'aimais mieux être battue que "jj
poser à un aiïront, à une humiliation

retenais mes cris, sous les coups, p1-
îes voisins -n'entendissent pas que ]t

frais... (A suivre)-



&mmm-m mm
«ms :-..' ' •'

priice Louis-Charles, le prince Charles-Ed-
mond, mort l'année dernière, le prince Adel-
bert et le prince Emmanuel, mort en 1S78

Des trois fils vivants, l'aîné, le prince Louis-
Charles, n'étant pas marié, ce sont les fils du
défunt prince Charles-Edmond qui représen-
tent aujourd'hui la famille. Ces fils, les princes
Auguste-Charles et Louis sont, comme nous
l'avons déjà dit, élevés en France.

Ajoutons que, par leur état-civil, tous les
membres de la famille ont le droit de porter le

-nom de Bourbon, ainsi que le constatent les
pièces auther tiques : act«s de naissance, da
mariage ou de décès. La princesse Amélie,
mariée à un Français, M de Laprade, pro-
priétaire à Mazerolles, canton de Lussacies-
Châteaux, arrondissement de Montmorillon
(Vienne), porte le nom de Bourbon, nous le-
quel les publications légales ont été faites. Ju-
ridiquement il y a donc possession d'état,_ et il
faudrait un jugement motivé pour leur inter-

dire de se faire appeler Bourbon.
— «s»_

NOUVEAUX BILLETS D'ALLER ET RETOUR
daP.-L.-a.

Lé public peut lire sur les murs de toutes
les gares du P.-L.-M. une demande d'homo-
logation d'. nouveaux tarif sde billets d'aller et

de retour pour tou île reseau Jvisé en quatre

zones. ' ' .
Il y a là une de ces comoioaisons familières

aux grandis compagnies financières et qui con-
sistent à retirer «-i'une main quand elles donnent
de l'autre. La libéraiité (?) du P -L.-M. n'ex-
cite t-elle p»s un enthousiasme délirant. La
Chambre de commerce de Lyon, dans une
lettre au ministre des travaux publics, fait ob-
server que l'interdiction des express aux por-
teurs des billets d'aller et de retour de Paris à
Lyon, et réciproquement, mec le commerce
lyonnais dans une situation inférieure a ses
concurrents de la Suisse et de l'Allemagne
qui, avec des billets du même genre, mais sans
cette resf riction, délivrés par 1 Est, peuvent
séjourner plus longtemps dans la capitale.

La réduction de 25 OjO, bien que proposée
pour de plus longs parcours, n'équivaut pas,
pour la ma'se des intéressés, au relèvement du
prix des billets actuellement réduit à 33 010.

Si M. Raynal a quelque souci de ces intérêts
et des transactions commerciales, il ne mettrt,

croyons-nous, aucun empressement à homolo-
guer le projet des nouveaux tarifs, sans y ap-
porter des modifications indispensables à ces

intérêts mêmes.
Nous verrons le ministre à l'œuvre.

__. _ .®»-

CONCOURS HIPPIQUE
Quatrième Journée

Journée très intéressante. Trois courses bien
disputées : le jury a été très embarrassé pour
le classement. Nous avons remarqué, dans
l'assistance nombreuse et très mêlée, où l'élé-
ment militaire dominait, MM. les généraux
Carteret-Trécourt, de Boërio, Dubressolles,

Innocenù, etc.
Voici les résultats :

l« Prix internationaux pour chevaux de selle,
sans condition d'âge ni de provenance'. — 13

prix, dont 3 créés
if prix : Parasol, à M d<» Tertre ;
2e prix : Muette, à M. o.'£>tainvi!le ;
3e prix : Eglantine, au vi :oratt de Vibrant ;
4e prix : DamocU's, A M. Dupa-ge;
5« prix : Brave-Çœur, au lieuteriant-colontl

MoreU Les autres prix aux chevaux de MM.
Cabaud, Noblat, Faare, vicomte de Boisgelin,
Giraud, de ivlaniquet, de Salmon du Loirav.

2° Courses d'ensemble au trop monté (poulains
entiers, hongres et pouliches nés en 1881 dans la
ei*conscription du concours. — S prix, doi'.t un

céé.
I»' prix : Remarquée, à M. Audier, parco rt

la distance en 2 minutes 3 8 sscondes ;

2e prix : La Valetrazt, à M. Vital, en 2 mi-
nutes 40 secondes ;

3« prix : Uniland, à M. Vital, en 2 minutes
42 secondes 314 ;

4° prix : Paysanne, à M. Petit, en 2 minutes
45 secondes 3[4 ;

5 e prix : Pastourelle, à M. Gouy, en 2 minu-
tes 48 secondes i[4 — Cette couise a été très
disputée entre Remarquée et la VaUtraze, qui
avait gagné le second prix à la course d'hier.

30 Courses au galop. (Prix.couplés officiers,)

Course très intéressante : tous les chevaux
qui ont concouru avait de sérituses qualités.
Outr»i ceux q.d ont été primés, remarquons :
Bobèche, à M. de la Tribarrière, lieutenant au
6e d'artil'eri»-, qui a dû renoncer à la course,
ayant été découplée, par suite du refus de
Greime, à M. Dusser, lieutenant au 6e d'ar-
tillerie.

Ve prix : Eglantine et Grelue, à M, de Vi-
braye, rapitaine au 3" husrards;

2« prix : Madyar, à M. Malhomé, lieutenant
au 3 0 hussards, et Plutus, â M. Salmon du
Loiray, sous- lien tenant au 3* hussards ;

3e prix : légation, à M. de Carnejane, lieu-
tenant au 19» d'artillerie, et E'iennette, à M.
Gallet, lieutenant au 199 dragons.

4° prix : Compère, à M. de Fiers, Iieu'enant
au 4» cuirassit rs, et Nerval, à M. Dsîmas, sous-
lieutenant au 90 cuirassiers.

 —«K»- — {
X<& Coût» d'appel a remis à quin-

zaine le prononcé de soi» jus émeut
coïiLtre « l'Avenir de Lyon »

. -*w —  j

L'Affaire de la Croix-Rousse
L'Ancien Guignol mis en vente aujourd'hui :

a, sous ce titre, publie une charmante rharge. j
Ce numéro esr, du reste, exceptionnel. L'article ;
patois pone la signature autograph • de Gui- i
gnol.Ozt'dMia a fait une pochade très réussie du
conseiller municipal Fichet Champavert a jeté

 un coup d'œil sur l'histoire, d'un immense inté- ]
rêt. Et c'est pas tout ! Lisez le Guignai d'au- j
jourd'hui, il ne coûte que trois sous.
—__ ','111^ — jj

à Iil.WlfMr !l I HP

Hier, â propos d'un sujet italien, employé à f
l'hospice des aliénés de Chambéry, une erreur S
typographique nous a fait dire que cet employé !
touchait un appointement annuel de 100 fr., j
c'est mensuel que nous avons voulu dire, soit |
1,200 fr. par année donné par l'Etat à un sujet |
étranger.

Assises du Rhône. — Voici la liste des j
jurés qui doivent siéger aux assises du Rhône, j
qui s'ouvriront à Lyon, le lundi 12 mai pro- |

chain :
Jurés ordinaires : Jean-Antoine Chanet, |

propriétaire à Civrieux-d'Azergues; Marje-
Amo'ne Blanc, géomètre, à Saint-Clément- j
Ics-Places;. Emile Lévy, rentier, à Lyon, quai f
de la Guiliotière, 10 ; Jean-Georges Bouquet, I
propriétaire, à Lyon, petite rue de Cuire; I
Céphas Charpine, officier en retraite.^ à Lyon, |
rue du Commerce, 39 ; Claude Collier, pro- I
priétaire, à Salies; Jean-Marie Dubessy, fac- I
teur de fabrique, à Saint-Forgeux ; Charles- |
Victor-Lucien Boucaud, docteur-médecin, à 1
Lyon, rue de Bourbon, 46; Guillaume Veillar, E
rhanufattiiHèr, à Amplepuis; Jules Béraud, |
architecte, à Lyon, rue Saint-Joseph, 33, j
Henri-Hippolyte Basset; bculaneer, à Lyon, f
rue.de Marseille, 14; Alphonse -Émi e Offh-r,
réptlér, à Lyon, cours du Midi, 28; Joanny j
Goujat dit Jules, marchand de vins, à Tarare; j
Antoine Pichat, marchand da charbons, à pi- j
vors ; Louis- An'oine Ballandrin, pV.rmade<-, J
à Lyon, rue Saii t-Joseph, 37; Jean-Joseph '
Paccalin, teinturier, à Lyon, rue Sébastien- j
Gryphe; Jean-Claude Béroujon, propriétaire- j
charron, a Arbuis-soanas; Raoul J -rquemet,

propriétaire, à Chaponost; Eugène Leau, j

1
1 fumiste, à Lyon, cours Lafayatte, 68; Jules-
S Hippolyte-Antoine Grel, fabricant de fleur-
5! artificielles, à Lyon, Grande-Rue de la GuillO'
I tière, 8 ; Jean-Joseph Boyrivent. propriétaire,
f à Grézieux-la-Varenne ; Henri-Louis Chris-
I tian rie Vanoy, propriétaire, à Liergues;
f Antoine Pein, propriétaire, à Pouilly-Ie 
| Monial ; François Gir:ux, marchand de vins,
| à Fleurie; Antoine Genevet, agent de change,
I à Lyon, rue Kléber, 7 ; Barthélémy Rivière,
I propriétaire, à Oullins; Pierre-François Au-
! bert, docteur-médecin, à Lyon, rue de Bour-
I bon, 33 ; Jean-Marie Boiron, tisseur, à Lyon,
! rue Tronchet, 69; Pierre-Catherin tferthier,
s propriétaire, à Cogny; Antoine Demonceau,
I propriétaire, à Poule ; Jean-Marie Bruyas,
f cultivateur, àMeys; Philibert-AugusteThomas,
ï propriétaire, à Létra ; Benoit Marcel, proprié-
S taire, à Saint-G nis-Laval ; Joseph Aubert,
I négociant, à Fontaine-Saint-Mariin ; Jacques
| Lang, négociant, à Lyon, quai de la Pêcherie,
i n' 4; Claude-André Camus, tisseur, à Lyon,
| lue Cuvier, 158.

Jurés supplémentaires •- Etienne Peillon,
| boulanger, à Lyon, rue du Doyenné, 25 ;
| Joseph-Jules Luville, renf'er, à Lyon, place
S Bellecour, 35 ; François-Marie Charnaud,
I rentier, à Lyon, quai de la Guiliotière, 13 ;
; Jea"-Baptiste Bsrret, rentier, à Lyon, rue du
\ Jardin-des-Plantes, 6.

Billion et, nick-1. -- Le projet de fsir? fa-
j briquer de la monnaie divisionnaire en nickel
j vient d'être complètement abandonné à l'Hôtel
| des monnaies.
| Deux raisons ont fait abandonner le projet :
i d'abord l'importance des fais de fabrication,

et ensuite les grandes difficultés qui en seraient
résultées pour les transactions avec l'étranger.

Le successeur de M. Eusqoet. — M.
Munier, proviseur du lycée de Toulouse, an-
cien censeur du lycée de Lyon, vient d'être
nommé proviseur du lyi ée de Lyon, en rem-
placement de M. Busquet.

M. Muniér est un ancien élève de l'Ecole
normale, licencié es sciences mathématiques,
physiques et naturelles, et agrégé de physi-
que.

Le nombre des élèves boursiers militaires
entretenus par le département de la guerre
dans les écoles vété> inaires est fixé à 6o, ré-
partis ainsi qu'il suit, conformément au dé-
cret du 30 août 1876, savoir : 30 à l'Ecole
d'Alfort ; 15 à i'Ecole de Lyon ; 15 à l'école de
Toulouse.

Ces bourses sont données aux jeunes gens
qui en fo ît la demande, dans des conditions
déterminées, et d'après l'ordre de mérite des
candidats déclarés admissibles par le juVy
d'examen de chaque école.

Les candidats trouveront à la préfecture les \
renssignements sur les pièces à produire.

Médecins civils et militaires?. - On a i
parlé bien souvent des bourreaux militaires qui
s'appellent majors et qui laissent mourir les j
soldats plutôt que de les déclarer malades. La \
fait se renouvelle quelquefois parmi les majors ;
civils des hôpitaux. £

Hier, un pauvre vieillard appelé Munier, 1
habitant à Saint-Ganis-Laval, se présentait à \
l'Hôtel Dieu pour s'y faire admettre. Le mé- l
decin de service — peutêtre même l'interne — j
étant probablement occupé par autre chose, \
déclirait que ledit Munier, se portant bien, ne J
pouvait Être admis. S

Força fut au pauvre diable de se retirer, I
mais il avait à peine traversé le pont de la "'
Ginllotlero", qu'il tomba âè faiblesse.

Les passants durent le r^fever et le conduire >
deriouveau à l'hôpital. |

VoiLi un méde-in — ou on interne — qui me \
paraît t- es fort en diagnostic : jt plains fort les jj
malades qu'il soigne - ou soignera.

Vol. — M. Terra, chiffonnier, Grande-Rue |
de a Guiliotière, 89, remarquait ce matin que 1
la porte de son entrepôt avait été frarturéa f
penalar.t la nuit. |

i

I II constata la disparition de plusieu-s mar-
chandises, plomb, laine, chiffons, etc., repré-
sentant une valeur d'environ 200 f<-.

Plainte fut déposée chez le «ommissaire de

i
l police, qui procéda aussitôt à une enquête.

V.ctime du travail. — Louis Armand,
ouvrier charpentier, travaillait hier matin dans
uns maison en construction, rue Sébastopol,48,
lorsque l'échelle sur laquelle il se trouvait ve-

| nant à se rompre, Armand fut précipité sur le

1 so'*
Sas camarades le transportèrent immédiate-

I ment chez sa sœur, Mme Deschçmps, demeu«
1 rant rue Sébastopol, 77, où il rtçut les premiers
s soins.
! Un médecin, mandé aussitôt, déclara que les
| contusions qu'il a reçues dans cette chute ne
| prés* ntent aucune gravité.

! Chevaux et voitures. — Le chfva! attelé
J au tombereau de M. Parot, entrepreneur, rue
| de Vendôme, 57, s'est abattu hier matin place
t. des Terreaux. Pas d'ac idents.

f — M. Cano, marchand de vins, rue Féne-
î Ion, 16, passait en voiture rue de la Repu-
S blique, lorsque, arrivé en face du n° I, le cheval
I glissa sur les rails du t amway et s'abattit. Un
I ces brancards d<-. la voiture fut cassé.

^ — M. Ballard, propriétaire à Venissieux,
I s'en allait hier matin, vers 9 h ures, dans sa
| voiture, dite jardHère, lorsque rue ries Mac-
| chabces, en tace du n» 42, l'essieu se rompit.
j M. Ba lard p'.it descendre sans arcidèn-, de
| sorte que tout se borna à de simples dégâts
5 matériels.

f Pertes et trouvailles. — M. Gauthier,
! demeura :t rue de C^stries, 10. a dépos* au

bureau de police un porte-monnaie renfermant
j une somme de 1 fr. 80 qu'il venait de trouver.

î — M. Paillon, demeurant rue Vaubecour, 2,
; déclare qu'il a perdu, dimanche, une bague en
f or, dite chevaliè'e.

— Mlle Fanchette Cochet, domestique, de
: passage à Lyon, a perdu, rue Bourbon, un
I porte-monnaie renfermant environ 10 à 15 fr.

f Feu de cheminée — Hier matin, à 9
* heure», un feu de cheminée se déclarait chez
; M. Tardy, charcutier, place BelLcour, 3

Quelques seaux d'eau suffirent pour l'éteindre!
sans autres dégâts.

Soldats dévalisés. — Un vol audacieux a
» été commis au camp de Sathonay, dans la nuit
| de lundi â mardi. Les voleus se sont intro-
; duits dans une baraque occupée par une corn.
j psgnie du I2i«de ligne, et ont fouillé les vête-
:
 ments des soldats endormis. Plus de vingt
i porte-monnaie ont été soustraits, et, après en

avoir extrait le conter u, les malfaiteurs les ont
jetés au milieu de la chambrée.

Les militaires ayant touché le décompte tri.
mesîriel la veille, les malfaiteurs ont dû faire
bonne aubaine.

Il y a environ huit jours, une compagnie du
même régiment avait déjà été dévalisée dans
des circonstances semblables.

Une enquête a été irnmfdiatement com-
mencée par M. le com.r issaire de police du
Camp. r

Acte de probité. - Le cocher David, de
la Compagnie des travaux et transports ayant
trouvé dans sa voiture deux bagues en or de
granese valeur, s'est empressé de les rendre à
sa propriétaire.

Nous sommes heureux de signaler cet nce
de probité qui honore le cocher David.

Voici ie sommaire du H« 2 do la

Revue Provinciale

Chauvinisme, Arthur Mcyrargues. — Urba:rs
et Ruraux : Don Peyré, Léon Cladel. -- Un
mot sur les poètes contemporains aux Pays-
Bas. Hélène Swanh. - Félibr« grands i-t
petits : Paul Gaussen, Gabriel Bigorry
Poésies, paysage, Camille Macaipne. --' Le
Cœur mort, Théodore. Jean. — Pro Pa'rià

B,9<T»II]i.<S'tom dU» l' A V >JiJfi Ali. ,3-*>
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L'homme, les serviteurs ne lui apparais-

saient plus que confusément ; mais les

joues pâles, les yeux noirs, les cheveux

d'ébène de la jeune fille brillaient de tout

l'éclat merveilleux qui l'avait alors frappé.

Comme deux ans auparavant, Tiburcio les

rassurait, les remet' ait dans le chemin

perdu, et cheminait avec la cavalcade pen-

dant deux jours trop vite écoulés.

Il se rappela une haite dans la forêt,

pendant une nuit de délices et d'angoisses.

Tous dormaient, les hommes sur la mousse,

la jeune fille sur une peau de tigre : lui seul

veillait. Un chêne consumé ne jetait plus

qu'une lueur mourant^. La nature «Hait si-

lenc",r use, mais non muette. Il aspirait, au

milieu du silence, lés émanations virginales

qui semblaient monter doucement vers le

ciel avec les parfums, ravivés par la nuit,

des mousses, des feuilles et des sassafras.

Il écoutait le souffle â peine formé d'une ,

respiration de jeune fille qui se mariait aux

| harmonies des bois, éternel concert que la

terre donne chaque nuit au monde étoile.

Puis tout cela disparaissait aux yeux de

Tiburcio : la jeune fille rentrait dans son

habitation. C'était là qu'il passait une se-

maine entière, iv,e d'amour, mais n'osant

élever ses vœux jusqu'à cel'e qu'il aimait.

Dans les fêtes des villages voisins de sa

demeure, il l'avait revue cent fois sans

être plus hardi, car il était pauvre ; mais j

aujourd'hui...
Tiburcio se voyait puissant et riche, et j

il espéra ; puis à son tour ses yeux s'appe- j

santirent, et il endormit au milieu de ses j

beaux rêves. Etait-il besoin de dire que la j

jeune fille que lui retraçaient ses souvenirs j

était celle de don Augustin P<ma, et que j

l'habitation en question était l'hacienda del

Venado.
Au point du jour, tous les dormeurs fu- !

rent éveillés par la bruit d'une clochette et

le retentissement sur la terre des sabots

d'une cavallada. C'était Benito qui rame- \

nait la troupe effrayée des chevaux, selon |

qu'U l'avait promis. Tous les voyageurs j

furent prompten-.r.nt sur pied , mais ce fut ;'

en vain qu ils cherchèrent les deux chas- \

seurs: Us, n'étaient plus là, et s'étaient

éloignées, sans q .e personne les eût enten- I

dus. , 1
Les chevaux sellés, les mules chargées,

la cavalcade continua sa route vers l'ha-

cienda. Le sénateur et don Estévan prirent

1 les devants, tandis que Tiburcio, forcé, de

! remonter en --roupe derrière Cuchillo, car

cette fois il ne resta "t pas de selle disponi-

ble pour lui, les suivait avec Baraja; puis

. enfin venaient les trois domestiques. L"s

deux cavaliers cheminaient r?onc ensemble

de nouveau: l'un, se rappelant qu'il avait

acheté la révélation du val d'Or par la

promesse solennelle de venger Arélla-

nos; l'autre, rêvant un moyens de se dé-

faire de Tiburcio à la première occasion.

Le jour allait faire place à la nuit, quand,

après une journée de marche, les bâtiments

de l'hacienda del Venad * se dessinèrent

dans le. lointain, assombris déjà par une

demi-obscurité. Pendant quelque temps en-

core la cavalcade suivit un chemin tracé

dans les bois qui couvraient la plaine à

droite et à gauche.

Au moment où la cavalcade quittait les

bois pour entrer dans la plaine au milieu

de laquelle s'élevait l'hacienda, deux hom-

mes sortaient des fourrés, la carabine à la

main. C'étaient les deux chasseurs qui

avaient si brusquement pris congé le ma-

tin.

« Vou;i av<'2 été dupe de quelque ressem-

blance, dit le plus âgé des deux chasseurs,

c'est-à-dire le Canadien, à Dormilon.

— Je suis sur que c'est lui, vous dis-je ;

quinze ans n'ont rien changé â son air et à

sa tournure. Le son de sa voix est resté lé

même qu'à l'époque où j'étais le miquelet

Pepe le Dormeur. Mais depuis quinze ans

mon oreille ni mes yeux n'ont rien oublié

non plus. Ainsi, Bois-Rosé, vous pouvez

être sûr de ce que je vous affirme.

— Au fait, dit Bois-Rosé (peut-être a'a-

t-on pas oublié ce nom), on rencontre plus

souvent 1 ennemi que l'on fuit que l'ami que
l'on cherche. »

En achevant ces mots, le chasseur cana-

dien s'appuya d'un air mélancolique et

pensif sur ie long canon de sa carabine, et

continua de suivre de l'œil les voyageurs

qui ne tardèrent pas â disparaître sous les
murs de l'hacienda.

Le soleil couchant enveloppait l'oceident

d'une brume de pourpre. Les collines, un

instant illuminées, se confondirent dans la

teinte égaie du crépuscule, et les deux

chasseurs, regagnant le couvert du bois

disparurent à leur tour sous son ombre
épaissie par la nuit.

Gabaid FERRY.
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Jastinien Béraud. — Le Naturisme dans les
démocraties, Jean Lombard. — Les Grands
lyonnais : Pierre Dupont, Paul Cassard. —
Lettre du Paraguay, L. X. de Ricard. —
Au bord du Lez, Lydie de Ri. tard. — Une
poignée de sobriquets de l'Agenais, Elie
Fourès. - Poésies : Roundels, Ch. Ratier.
— Conte Persan, Gaston Jourdanne.- Soir
d'Eté, Yuan Rays.- Les Amis de Rabelais :
François Audigier, Auguste Fourès. Poésies :
Les Rêves Morts, Rozaire. — Le Mois
Théâtral à Lyon (Mars 1884), S. Artney.

Lire aujourd'hui dans l'Ancien Guignol, en
vente partout.

Le gouvernement du Guignol (article patois).
— Les rois républicains, M. Fichet : Octavio. —
L'affaire de la Croix -Rou*se, poésie : Cadet.

 Coup d'œil sur l'histoire : Champavert. —
Guu-nol au rons' i! •: C»gne-Mou. — Le salon
de Guignol : Parpette. M.. Victor Lebre-
ton : Fantasw. L'étendage de la huitaine :
Polyte. — Gognandi-e . — Chronique du
poulailler : Polyte du Plateau, etc, , etc.

i ,—...—. .— ,«dpwi . —

GROUPEMENT DES TiSSfcURS
Section du Nord. — Tous tes tisseurs de la

section, partisans Je la chambre syndicale, l'Union Ses
tif-seors e-, Mmitaire^ sont invitas à une réunion rriv^e qui
aura Heu aujourd'hui, jeudi 24, à 7 beuras du soir, brasserie
Robert, rue'Coste, 5.

Ordre du jour '.
Admission et remise dos livrets et cartes d'adhérents

Communications importantes aux membre* in 1"
groupes .

Nota, — La carte servira d» lettre d'entrée.

La commission.

Pharmacie Moderne ,d» Lyon

1IM1K lillU M Pli
Thé do* Alpes, "70 c an lien d<9 i îi %tb

Thé Bèraud, m a: m lie» d* t fr„ m ; Bao
d'Huuysdi f& a m lie* de 4 fr. W ; Pilules
Ssiase». £ fr. W an lien de â fr. W;, ?8Ï
SSraimi* ,% fr. au lise de S fr.; Liqnem «le
GUudron, i fr 36 ao lian de 2 fr.,; 1,00 cap-
asnle* rie goudron pur pour i fr.; Vin de quin-
anima, & 8, 4,, et 4 fr- KO le litre ; Bnile rk
foie ie morns purs. 3, £,50 et g fr, le litre ;
Salsepareille 4 fr. 'e kil... Sirop -le protoïodare
de fer 4 fr le litre; &irop sntiBoiï'batiqw?
g !r '•> litre Tisane rie Cachet 9 ifi o it
pan. e. pour I litre. - Les ardotiftanca? son
farîfées 40 O[0 aa-deuoa» des prix ord naires

,I<8 Pharmacie Modéras est la sAm TORJMÇ ei
Is plrjB popntatro tïft tout Lyas..

A l'ISVIPOSSSBLE
3§j Hwe Centrale, 35

Seule maison de tailiear qui paisse livrer m
QOSTUT&B COMPLET sur mesures su
10 heure» au prix incroyable de 30 fir.

Lça vôïeraenls livres aux clients sont irré-
prochables et tous vérifiés par M, WEIGBS»,
chef de coupes. — DiplSma d'honneur â l'expo-
sition de P'iris 1878.

TRIBUNE LIBRE
Commune d'Bculljr, — Conférence faite au

profit do la société du Soi des Ecoles Laïques. Aveo le
concours de : M. tfeouquier, député du Do'.bs, M. P; choit
dépu é de 1' un. M, Brialou député *u Rhône, assi tés de
MM Fou Houx, coi seiller général» du canton, Clément
conseiller d'arron4iss«tise«t, d«s membres de la dé égAtiou
canio, sl«e d'ua gr ud u,ubi d» mtires « «e consei es
mu iojpaux; le diiaa. eue 27 *vr i , à iO heorei pr c:ses <i,t
matin, 4sus 1» locil du Cifé L 1. optai nu Bourg.

Il -er» p-rçu 0 25 c >mme prix 4'entr ».
A l'issue de a coafôr«nse. une cotation au ptix ->e Z 50

réunira ceux des a«»istattg qui voudront y prendre
p rt. ,

Les jeunns gens de la oomrr.uroe désirant  associer a
cetta œ ivre de propagin>e republic lue donneront un bU
le mô . e soir à 8 neures,doat 1» profit sera versé à la caisse
de la soci -té.

Le prix d'eotrie a été fixé à 0,50. Excepté pt-nr
les jeuntw gêna de la commune non souscripteur dont le prix
d'entrée tt de 2 fr.

Le banqunt annuel des Uthogriph*a de Lyon a«r* lieu
le d mnnche 4 mai 1884, k midi au re»tanra»t Gaillard,
place de Trion. à St-Jnst.

Les cotisations sont reeues tous les samedis soir, is
4 10 heures, café de la Patrie, rue de la Préfecture, 2.

te secrétaire, A, Felder.

Harmonie a«t »*' arrondissement. —
Nous prions MM. les membr«s honoraires qui désireraient
aocoiipagner la Société au festival de Montluel le 1$ mai,
de vouloir ben se faire inscrire au siège social jusqn'an
30 avril, deroinr délai.

Les ra'isiciens qui désireraknt faire pnrtie de l'Harmonie
sont invités à se présenter, les mercredis et samedis, à
9 heures du soir, nu siège de 1* S cié.é. 7, rue de Belfort.

N. B. — Il ne sera perçu aucune Inscription jusqu'au
1" mai.

Appel aux nommes *«n«és qui -veu-
lent detrulr» la «uperstttlon «t xe fa
nattime,- ' a ligue nti ;iér cale, académie philoso-
phique Hb'e de France, donne avii qu'un grand cotgrès se
tie.-dra i Ly n, salle del'*loa»ar, Us 31 mi, 1" e; 2 juin
prochain, à l'effet de résoudre ha questions snlvaj t*js:

t* Dot-on revevur  la stricte appli latioa du concordat *
ou va t-il mie-x séparer compiètement i'Etat de* Eg ises

%' Quelles mesures l'E at dsit-il p'OïKirs hï'Sgaxi des
communa tés r*lig eus s ?

3° Commsnt los Sociétés de libr -pwnséc doivent-e'Us
f.rocsder pour faire triompher définitive;:, eut en France la
cause anticléricale;

Toutes les Sociétés françaises et algériennes do libre-
p*r-n-ée sonf inviiéf-s S notnner des Jél^gu^s.

Des hôtels à prli reluit seront mis a leur disposition
pour les trot •jour»

S'adress.r au «itoyen FUleron, rue Vllleroy, 29, k Lyon,
et fu «itoye-i Mn«sou, rue Cnaioinense. 17, h ^aria, qui,
raoyetmant un timbre-poste, enverrons des réponses ponr
ous le» renseignements.

Soixante-unième Société de secours
mutuels d'Oiiltinat. La commission a l'honneur
d'informer les -onétairoa que le banquet annuel aura lieu
cette année le Simii. Slle engage tous sea co -sociétaires à
bien vouloir prendre part à cette fête de frateruité.

N'>ta. Le^ adnesions seront reçues a.i piège de la
Société, ou aux adresses suivantes, j tiaqu'au 18 mat ino'n :

Dorieux, président;
Maison, seerôtaire;
Genîer, trénorier;
Colin, Marion, Michel, Astier, assesseurs.

Oullins,lei0âvrillSS4.
Le président àe la commission :

 _DORIEUX.

lL.es Én±*an.tis clo !L.yon. (Chorale du 3- arron-
dissement). — Cette société informe les personnes qui se-
raisn désireuses d'en faire partie qu'elles peuvent ta faire
inscrire, au siège Se la Société, 112, rue .Molière, tous les
mercredis et samedis de 8 heures 1[2 à 10 heures 1]2 du
soir.

Elle les informe également qu'un «ours de solfège est
spécialement organisé pour les personnes ne «ounsiEsant
pas la musique

JOm.uûH'jm reniai*», •— ftjrané isnaetf-iamboi* st-
&RtiÎHô paj cetw Société âanioârÀldqa*, au b^néfio* 4* l«ur
bureau d* placemii»nt, 1» 25 mai. An Cïxslno â*i Vais»,

Diverses «ociété-- musioalea et de nombr«ax .trtistws dee
sonoerts d* Lyon. prMeront lm-,r* avri^siuiMif pool e«*t¥
*pfât«.

Des billets «ont déposés àtnx BànsM^B iwlTftlot^ ;'
MM, Cbansa d, rue de Flnss-4,'.--. ,.

Garnier, rue Célu, g :
Lacoor, rue Garibaldi, t'iUt,
Ganiviat, cours Gambetta, SS 5
A î» Ohpmbr* syndicale,, ww Cfe*y>e».ï»av0 S®.

BOURSE OU BOULEVARD
30i0 76 80!
4 1[2 0!0 108 »
Tura 8 97
Extérieure . . 60 13|16 !

Egypte 341 25
Chemins Turs. » »
Ottomane.... 672 50
Tabacs Turcs. » »

3 0|0d(25 0.20 d'écart.
— di50 0.12 —

4 112 0[0d[25 0.2^ —
— d|50. 0.12 —

La flsa?ïft6Sî« modem» dte »yost,s I. rsifi 8t«-
«atheiiw», Miw» gratniisirjeBt ai anvol» franco
I Soàte pspaoîws qui « fers, ls â«i»aiid« BUSK
brocharfi treitatet m& îs.tdadiiBia ïtor^tsts! »' An

A LOUER

PETITE PROPHÈTE
Complètement close de murs, composée de

6 pièces, avec terrasse.
. Cette charmante habitation est située à la
Cité Pour les renseignements, s'adresser à
M, Rive, 26, cours Lafayette, Lyon.

GÉRANCE

PHOTOGRAPHIE NOUVELLE
Cours Lafayette. 120

T, ¥âi LAEYS
Le public aura, à des prix modérés, des

Photographies parfaitement ressemblantes et
retooehées avec soin.

Portraits après décès — Agrandissements
 Rep roductions

BCTAGiiBS BIT24 AVBîL

QnnMi'Tlaéitïw. - S &,. i{4. â*-Prmcgsn
des Canaries, op»ra-boaffe «K 3 aotas, de MM,
Chivot et Ouru, musiqufc de M. Ch., Leceq,
le grand succès actuel.

Théâtre «S»» QéilestïSïs» •-• 7 he«r«!s nja.
Pour les repr^tentati »ns de Mme Pasca,
Séraphine, comédie en 5 actes de Victorien
Sardou.

Clrqa® Rancy. — Tous les jours, à 3 h.
et à 8 h . grandes représentations équestres

Sc&.l&>Boufl%B, — Spectacle varié.

PaaorsiB-a >%e Lyoïa. 20, rue du Nord. —
Le Siège de Lyon en 1793.

OasiELO des Arts. — Spectacle varié.

Si«»qu» d« ÇfoUsMnur'e — MUSI<J«IÎ mîfi.
taire de 4 heures à. 5 hetjnss.

Alcassar. — Tous les dimanches, lundis et
jeudis, soirée dansante .

Gasïno de Valser. - Tous les dimanches
et fêtes, grand concert suivi de bal ,

Lu Métâmimr-Sërmi, FACsÉS.


